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24 MARS 2007
LES MOUVEMENTS SOCIAUX CONFRONTÉS À LA CRISE ÉCOLOGIQUE

e séminaire se donne pour objectif la
confrontation entre des mouvements

orientés vers la réduction des inégalités so-
ciales, des inégalités Nord-Sud, des inéga-
lités entre hommes et femmes d'une part et
la crise écologique d'autre part. En quoi cet-
te crise modifie-t-elle les stratégies, les prio-
rités, les alliances? 
La crise écologique représente une menace
pour l'ensemble du genre humain. L'existence
même des sociétés est aujourd'hui menacée
du fait de l'activité humaine, de plus en plus
enchaînée à des systèmes de production et
de consommation sacrifiant la nature et le
travail à la marchandisation généralisée et
à la toute- puissance de la technique. Il ne s'agit
plus seulement d'une crise se manifestant
par des conflits internes aux sociétés (so-
ciaux, militaires, politiques), mais d'une cri-
se globale. Si dans ses effets, elle ne fait pas
a priori le tri entre les classes sociales et les
pays, elle les affecte de façon très différen-
ciée, ajoutant aux inégalités sociales les in-
égalités environnementales. Et si les dégra-
dations écologiques appellent à une conscience
et une responsabilité individuelle, ce sont
bien des choix globaux de production et
d'organisation sociale qui sont au cœur de
cette crise. Le capitalisme à dominante 
financière, en semant l'illusion d'une créa-
tion possible de richesses par la magie des
marchés financiers, pousse à son paroxysme
le mépris du travail et de la nature.

Les mouvements sociaux, dans leur diver-sité,
sont pris au dépourvu face à ces enjeux et aux
changements de représentations qu'ils im-

pliquent. Pour plusieurs raisons. D'abord,
« la question sociale» n'a pas traditionnel-
lement inclus la dimension écologique : les
revendications sociales se sont surtout
construites autour du travail, de la propriété,
du paupérisme, des inégalités et de la re-
distribution. Les limites physiques à la crois-
sance et souvent même la finalité sociale de
la production sont passées au second plan.
Ensuite, le caractère global de la crise éco-
logique, joint à la démission des États face
aux intérêts à court terme des firmes trans-
nationales, exige à présent des mouvements
sociaux un élargissement de leurs projets et
de leurs luttes. Car ce mode de développe-
ment productiviste, étendu à l'ensemble du mon-
de, loin de réaliser la promesse d'un progrès
pour l'ensemble de l'Humanité, menace l'équi-
libre écologique de la planète et ruine les
valeurs d'égalité, de justice et de solidarité.
De nombreux mouvements écologistes s'in-
terrogent eux-mêmes sur la question sociale,
et notamment dans sa dimension Nord-Sud.

Les limites à la croissance infinie des richesses
supposent des choix démocratiques, seuls
remparts contre des formes autoritaires et in-
égalitaires de gestion des raretés. Voilà pour-
quoi nous devons ensemble pouvoir répondre
à la question suivante : comment «croiser»
et faire converger les campagnes contre le
développement prédateur et polluant, les
mouvements à finalité sociale, les mouve-
ments paysans pour une autre agriculture et
les mouvements à finalité directement envi-
ronnementale? Il est de notre responsabilité 
collective d'y parvenir.

PROGRAMME
9h30

Accueil des participants

10h00-12h30
«Les mouvements sociaux confrontés 

à la crise écologique mondiale»

• 10h00 -11h00 - Introduction par Geneviève Azam (Attac), Benjamin Dessus
(Global Chance), Laurent Hutinet (Amis de la Terre),  Jean-Marie Harribey (Attac)

• 11h00-12h30 - Débat avec la salle, animé par Guillaume Duval (Alternatives
Economiques)

14h00-16h00
Ateliers

• Agriculture, paysans, alimentation, quel équilibre entre respon-
sabilités sociales et environnementales ?
Débat introduit par Paul Bonhommeau (Confédération Paysanne)

• Transport, énergie, urbanisme : impact écologique local et global
des choix de société. Débat introduit par Philippe Muhlstein (Attac)

• Fracture et solidarité Nord-Sud : quels enjeux écologiques? 
Débat introduit par Jean-Marie Fardeau (CCFD). 

16h15-18h15
«Continuer ensemble le travail du séminaire»

• 16h15 -17h00 - Introduction René Passet (Attac), Jean Chesneaux (Greenpeace
France)

• 17 h 00 - 18 h 00 - Débat avec la salle, animé par Thierry Brun (Politis) en 
présence des rapporteurs des ateliers et des représentants des syndicats FSU,
Solidaires, CGT, CFDT-FGTE, Confédération Paysanne. 

18h00-18h15
Conclusion
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